
23 novembre 1941 

L’armée allemande n’est pas invincible 

 A la suite des succès militaires remportés par le Reich durant la première année du conflit, on 
entendait dire que l’armée allemande était invincible. Les faits se chargent de détruire cette légende. 

 Il n’existe pas d’armée invincible comme il n’existe pas d’homme infaillible. La campagne de Russie 
a prouvé que Hitler était sujet à l’erreur. Elle a prouvé aussi qu’il était possible de tenir efficacement tête aux 
attaques des tanks allemands. 

 L’Allemand est un bon soldat. Mais il n’est pas le seul bon soldat du monde. En Norvège, en 
Pologne, en France et dans les Balkan, les Allemands ont gagné grâce à la qualité et à la quantité de leur 
matériel. Ils avaient partout la possibilité de manier des armes ultra-modernes alors que leurs adversaires leur 
opposaient des moyens de défense périmés. Les divisions blindées qui broyaient tout sur leur passage avaient 
en face d’elles des armées qui s’en tenaient à de méthodes vieilles de vingt ans. Que pouvait le fantassin 
contre des chers filant à une vive allure et crachant le feu de toutes parts ? 

 Les Polonais et les Français se sont bien battus. Mais le combat était inégal. Leur défaite s’explique 
simplement par le fait qu’ils avaient affaire à un ennemi mieux outillé en armes. 

 Restait à savoir s’il fallait prendre en considération la prétendue invincibilité de l’armée allemande. 
La résistance de Tobrouk a commencé par parier atteinte au prestige des fameuses divisions « Panzer ». La 
guerre de Russie a démontré de son côté, que les méthodes de la guerre-éclair pouvaient ne pas réussir. 

 Mais depuis mardi une expérience décisive est en cours. Le désert de Libye est le théâtre d’une 
terrible bataille de tanks. Allemands et Anglais sont directement aux prises. Les deux parties ont à leur 
disposition des chars et des avions du plus récent modèle. Cette fois, on se bat à armes égales. 

 Le premier choc tourne nettement à l’avantage des Britanniques. La situation de l’armée du général 
Rommel devient de plus en plus difficile. Assaillie de tous côtés par les tanks anglais, elle s’efforce de se 
frayer une retraite en direction de l’ouest. Aux dernières nouvelles, on apprend que d’importantes formations 
blindées allemandes sont encerclées dans la région comprise entre Tobrouk et Sollum. Les rôles se trouvent 
renversés et les assiégeants sont à leur tour assiégés. 

 Le haut-commandement britannique n’a pas perdu les leçons de la bataille de France. Seule la 
tactique de l’encerclement donne la décision. Dans toute opération, il importe moins de gagner du terrain que 
de détruire les forces de l’ennemi. L’offensive britannique en Libye vise, non pas à refouler les germano-
italiens vers l’Ouest, mais à les mettre définitivement hors d’état de menacer l’Afrique. 

 L’action se développe favorablement. 

 


